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1 - INTRODUCTION, 
L'intérêt agronomique d'une plante fourragère réside d'abord 
dans sa production pour l'alimentation du bétail puis dans son r ô l e  
dans le maintien du potentiel de fertilité du s o l .  
La production est essentiellement fonction : 
- de la nature de l'espèce, 
- des conditions d'exploitation et, plus particulièrement, 
si nous excluons Le pâturage, 
- du rythme et de la hauteur de coupe, 
- de la fertilisation, 
Les plantes interviennent dans le maintien de la fertilité 
du sol p a r  leur rôle : 
- dans la protection du sol contre l'érosion, - dans l'épuisement des réserves minérales du sol, 
- dans l'apport de matière organique au sol, sous forme de 
chaumes, de litière et de racines, 
- dans ltamklioration et le maintien de la structure du sol. 
Ce sont les deux grands groupes de raisons qui font introduire les 
plantes fourragères dans les rotations des systèmes de production 
intensifs. 
En Côte d'Ivoire, l'élevage est peu répandu et surtout peu 
associé & l'agriculture. Ltintensification du système de production 
recherchée en remplaçant la jachère naturelle par une jachère cul- 
tivée se fait souvent qans association immédiate de l'élevage. Ilfin-- 
"crêt de la. plante pour le maintien du potentiel de fertilité de- 
vient alors prépondérant, Mais l'élevage devra se développer rapi- 
( 1  ) Travail réalisé avec la collaboration du Ministère de ltAgricul- 
ture de C6te d'Ivoire, l'Institut d'Elevage et de Médecine Vé%é- 
rinaire des Pays Tropicaux et l'Institut de Recherches Agronomi- 
ques Tropicales et des Cultures Vivrières sur les Stations de 
Bouaké et Gagnoa. 
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dement dans l e s  années à v e n i r  e t  l e  premier  a s p e c t  ne peu t  pas 
&tre n é g l i g é  
Un programme d '6 tude  de quelques p l a n t e s  f o u r r a g è r e s  e t  
de l e u r s  e f f e t s  sur l e s  p r o p r i e t é s  du s o l  a donc é t é  e n t r e p r i s  de 
ce double p o i n t  de vue,  prograinme p r é s e n t é  p a r  a i l l e u r s  à ce  col-, 
loque (ORSTOM 1971 ) . 
Les r d s u l t a t s  d i s c u t é s  i c i  p o r t e n t  s u r  l e s  p roduc t ions  e n  . 
m a t i è r e  sèche obtenues pour q u a t r e  espèces  s u i v a n t  gut e l l e s  s o n t  
e x p l o i t é e s  avec ou sans e n g r a i s  (système i n t e n s i f  ou e x t e n s i f ) .  
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2 - METHODES D'ETWEa 
Les résultats concernent quatre especes, deux graminées, 
Panicum maximum et Cynodon sp. (nlemfuensis ou Aethiopicus) et deux 
légumineuses, Stylosanthes guy anensis et Cenl;rosema pubesoene. Ces 
quatre plantes ont été étudiees en trois points d'essai : Adiopo- 
d o m é ,  Gagnoa et Bouaké. 
Les conditions de climat et de sol de ces trois stations 
sont résumées aux tableaux 1 et 2, 
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TABLEAU I - Caractéristiques climatiques des trois stations d'essai. 
P : Dluviométrie totale annuelle en mm 
ETP: 2vapotranspiration potentielle totale annuelle en "(1 
T min: moyenne des températures minimum mensuelles (1969) 
T max: moyenne des %empératures maximum mensuelles (1969) 
(Données du Laboratoire de Bioclimatologie de 1fORSTOM et de 
PASECNA) . 
TABLE 1 : Climatic characteristics of the three experimental stations 
P z total annual rainfall, in mm 
ETPP : total annual evapotranspiration, in mm (I) 
T min.: mean of the monthly minimum temperatures (1969) 
T max.: mean o f  .the monthly maximum temperatures (1969) 
(Results from the Bioclimatology Department of ORSTOIA and f rom 
ASECNA) 
(I) ETP d'un gazon B Paspalurri notatum. 
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! ! ! 
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TABLEAU 2 - Caractkristiques physiques et chimiques principales 
des sols des trois stations d'essai. 
(d'après TALINEAU, 1970) 
TABLE 2 - Soil main physical and chemical characteristics o f  the three experimental stations. 
Les essais ont été mis en place aux dates suivaates : 
- Octobre 1967 B Adiopoaowni? et Gagnoa, 
- Mai 1968 2L Bouaké, en raison du décalage climatique. 
Le dispositif expérimental complet est un dispositif fac- 
toriel i 4 espèces étudiées, 2 rythmes de coupe et 2 niveaux de 
fumure, Seuls seront exposés ici l e s  résultats en rapport avec les 
covlditions d'exploitation f o u r r a g h e ,  5 savoir : 
- coupe au stade d'exploitation optimum, dit rythme normal ??; 
- 2 niveaux de fertilisation 2 
- ou pas de fertilisation : c'est le traitement NO ; 
- ou apports d'engrais de faGon & compemer les expor- 
tations (tableau 3) : c'est l e  traitement NF. 
Graminées ! Légumineuses 
1 *E16men% 
I N ! 750 unit6s/ha, 3 épandages O unités 
II 225 unités/ha, 3 Qpandages 
II 750 It ! 
f Ca 300 tr , 2 gpandages ! 300 , 2 épandages 
Gramineae ? Legumes 
jNutrient t i 9 
! 
11 r 3  
P I 225 It  7 3  
K . 750 9 3  
1 Mg ! 200 2 11 , ! 200 II 2 Il  
5 Y 
! V 
TABLEAU 3 - Apports d'engrais (traitement fertilisé). 
TABLE 3 - Mineral manuring (fertilized treatment). 
t 
Nous avons mesuré la production en matière sèche de chaque 
ospbce chaque coupe. 
i '  
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3 - RESULTATS. 
Les r é s u l t a t s  du t a b l e a u  3 ind iquen t  las  produc9ions des. 
quatre-plantes: ékudiées .  su r .  les 3 s t a t ions ,  en. foncIAon de .  l'appart 
(NF) ou non (NO) d * e n g r a i s .  
! Adiopodoué  . 9 Gagnoa f Bouaké 1 
P 
I--
I f f 
! 
TABLEAU 4 - Product ion  en m a t i & r e ' s & c h e  e& f o n c t i o n  de l ' e s p è c e  
e t  du n iveau  de f e r t i l i s a t i o n .  
TABLE 4 - Dry m a t t e r  p roduc t ion  i n  r e l a t i o n  t o  s p e c i e s  and 
mine ra l  manuring. 
La p roduc t ion  en  matii8re si3clie des  graminées e s t  t r k s  supé- 
r i e u r e  & c e l l e  des  l6gumiensues. Mais, la v a l e u r  bromatologique des  
légumineuses e s t  s u p k i e u r e  à c e l l e  des  graminées e t ,  d ' a p r è s  l e s  
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l e s  e s t i m a t i o n s  obtenues pour  Adiopodoumé d ' a p r è s  l a  méthode de 
c a l c u l  de BOUDET e t  RIVIERE (1968) l a  product ion  en u n i t é s  f o u r -  
r a g è r e s  (U.F. ) de S t y l o s a n t h e s  guyanens is  e s t  coinparable & c e l l e  
des  graminées (Tableau 4) .  
1 f I 
! !tement !maximum! sp.  ! guyanensis  ! pubescens! 
P P P 
! I 9 ! ment 
t NO i 5.000 2.700 3.400 ! 1,000 ! 
-1967-68: I i 5.400 2,900 3.000 ? 1.200 
1 NO ! 7.100 ! 7.400 1 9.100 ! 4.600 ! 
p 9.400 1 8,900 9 8.900 I 4.700 
! r 'T ra i -  ' P a n i c u m ' C y n o d o n ' S t y l a s a n t h e s * ~ e ~ ~ ~ o ~ ~ ~ a *  P 1 ' 
I 
I 
Yea.r .Trea t -  P 
'1968-63' F 
! I 
TABLEAU 5 - Est imat ion  de product ion  en u n i t e s  f o u r r a g è r e s  
en f o n c t i o n  de l ' e s p è c e  e t  du t r a i t e m e n t ,  $t 
Adiopodoumé o 
- Estimated p roduc t ion  i n  " u n i t 6 s  Fowrag&resvlo i n  
r e l a t i o n  t o  s p e c i e s  and mine ra l  manuring a t  
Adiopodoumg. ( O m  " u h i t é  fou r r8gè re i i  a s  t h e  same 
c a l o r i f i c  energy as Ohe kg of  b a r l e y ) .  
TABLE 5 
Par l a  f e r t i l i s a t i o n  miné ra l e ,  on peu t  ma in ten i r  une pro- 
d u c t i o n  importante  & p a r t i r  des  graminées,  a u  moins pendant 3 ans. 
$ Pour l e s  légumiensues a u  c o n t r a i r e ,  l a  productioyl diminue 
même avec l ' a p p o r t  d ' e n g r a i s  dks l a  t r o i s i è m e  année,  Sans e n p a i s ,  
l a  p roduc t ion  des  graminées d é c r o i t  t r è s  rapidement dès  l a  deu- 
xième année. Pour l e s  1 Q g m i n e u s e s  l t é c a r t  e n t r e  p roduc t ion  avec 
e t  sans e n g r a i s  e s t  f a i b l e .  
4 - DISCUSSION. 
En système de production intensif, les graminkes ont un 
rendement en matière sèche supérieur & celui des légumifìeuses, 
supériorit6 li4e & leurs très grandes possibilités de tallage et 
d'élongation verticale, & leur vitesse de repousse après coupe, 
lorsque les conditions de milieu sont favorables, Cette supériorité 
a d'ailleurs 6 t 6  reconnue un peu partout dans la zone tropicale 
humide (SALETTE 1970). 
La meilleure valeur fourragère des legumineuses fait que 
I les p l u s  productives d'entre elles, en particulier Stylosanthes 
sont cependant susceptibles d'$tre retenues dans un système inten- 
sif. 
En Côte d'Ivoire, les populations de Stylosanthes.pr6seneenf 
toutefois deux inconvénients : 
- elles sont tr&s sensibles au rythme et å la hauteur de coupe. 
Ce désavantage, signalé très tôt (BOUDET, 1962) a fait l'objet 
d'études récentes ici(B0L ALINA, 1969) ainsi qu'en Australie (GROF, 
cité par SALETTE, 1970). Lorsque l e  Stylosanthes vieillit, les ba- 
ses des tiges se ligylifient. Si la hauteur de coupe est insuffisante 
et que ne subrsistent aprks la fauche que ces fragments de tiges li- 
gnifikes, la plante meurt. Cet inconv6nient est d'autant p l u s  grave 
qu'il n'est pas possible dans les conditions actuelles de distinguer 
rapidement å l'oeil le stade auquel faucher. CADOT (1965) propose 
une hauteur moyenne mais celle-ci est difficile 2 apprécier et va- 
rie en fonction du milieu et de l'âge de la plante. 
, 
- La production chute après deux ans, sans qu'il soit possible 
d'y remgdier, actuellement, par une fumure minérale, celle-ci fa- 
vorisant au contraire l'invasion par les adventices, au moins h 
Gagnoa et Bouaké. 
Le Centrosena, bien qu'ayant une valeur fourragère supé- 
rieure B celle du Stylosanthes (CADOT et BIVIERE, '1967) a une pro- 
duction trop faible pour $tre retenu. Cette plante présente d'ail- 
leurs le même inconv6nient que Stylosanthes de ne pas réagir à la 
f m n w e .  
Parmi les graminées, les potentialités de production et la 
valeur fourragère varient peu d'une espèce & l'autre (HEDIN, 1965) 
dès lors qu'elles sont bien adaptées au milieu, convenablement 
fertilisées et; conduites. 
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Le Pennisetum étudié apparait peu compétitif B llégard des 
adventices en raison de la lenteur relative de sa repousse. La 
lumière pénètre jusqufau sol suffisamment longternps pour permettre 
aux adventices de se développer. Ceci est un inconvénient en cul- 
ture pure mais semble indiquer que ce Pennisetwn devrait pouvoir 
se prêter plus facilement aux associations avec l e s  légumineuses 
que Panicux ou Tripsacum par exemple, qui sont beaucoup plus compé- 
titifs, cornnie les graminées à port rampant. 
En système de production extensif (emploi réduit ou nul 
d'engrais) les légumineuses apparaissent beaucoup plus intéressantes 
que les graminées : ces dernières épuisent en effet très rapide- 
ment le s o l  et leur production devient très réduite après  deux ans 
dlbxploitation. Dès la deuxième année, d'ailleurs, elles produisent 
moins d'unités fourragères que les légumineuses. 
Cependant les graminées k port rampant Cynodon 'surtout, 
ont une puissance cle colonisation du sol extraordinaire et peuvent 
être préférées pour la mise en valeur dé terrains très dégradés 
o h  .les légumineuses auraient beaucoup de difficultés B s'implantar. 
9 
5 - CONCLUSION. 
La mensurat ion d a l a  p roduc t ion  de que lques  espèces  fou r ra -  
gères soumises SL d i f f h r e n t s  t r a i t e m e n t s  d ' e x p l o i t a t i o n  pendant 
t r o i s  a n s  permet de m e t t r e  en Bvidence l a  s u p é r i o r i t é  des  gramindes 
dans un systkme de p roduc t ion  i n t e n s i f  avec u t i l i s a t i o n  de f o r t e s  
doses  d g e n g r a i s .  
C e t t e  s u p é r i o r i t 6  e s t  d ' a u t a n t  p l u s  accentuée  que les gra- 
rrlinêes o n t  très net tement  r & g i  aux a p p o r t s  d ' e n g r a i s ,  a u  c o n t r a i r e  
des légumineuses.  
Dans un système e x t e n s i f ,  p a r  c o n t r e ,  les légumineuses q u i  
é p u i s e n t  moins v i t e  l e  s o l  e t  o n t  une m e i l l e u r e  v a l e u r  a l i m e n t a i r e ,  
s o n t  p r é f é r a b l e s ,  
Mais l l i n t é r e ^ t  d 'une p l a n t e  f o u r r a g è r e  dans une r o t a t i o n  
ne s e  s i t u e  pas seulement dans son  a p t i t u d e  B produ i re  en q u a n t i t é  
un a l imen t  de q u a l i t 6  pour l o  b é t a i l  ; elle se  s i t u e  a u s s i ,  dans 
une c e r t a i n e  mesure, dans sa f a c u l t é  8. m a i n t e n i r ,  ou ,  niieux, amé- 
liorer, l a  f e r t i l i t é  du sol, * s u r t o u t  en  zone t r o p i c a l e ,  pour les 
r a i s o n s  d6 j% exposées9 mais a u s s i  B cause de l a  f r a g i l i t é  des sols 
de c e s  r é g i o n s  l i é e  B l l a g r e s s i v i t é  du c l i m a t ,  
L'ensemble des  mesures e f f e c t u é e s  clans l e  cad re  de nos es- 
s a i s  pour  1 ' 6 t u d e  des i n t e r a c t i o n s  so l -p l an te  f o u r r a g k r s  en zone 
t r o p i c a l e  humide, s o n t  peut  ê t r e  s u s c e p t i b l e s  de r e m e t t r e  en cause 
l e s  conclus ions  prGc&dentos,  dans l ' o p t i q u e  d'une a s s o c i a t i o n  ami- 
c u1 t u r  e-é leva ge * 
, ', 
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PRODUCTION DE QUELQUES PLANTES FOURRAGERES EN COTE D'IVOIRE, 
EN FONCTION DES DIFFERENTS MODES D EXPLOITATION. 
Des mesures de production de quatre plantes fourragères 
soumises 8. des traitements d'exploitation différents ont ét6 effec- 
tués en Côte d'Ivoire, dans le cafire d'essais pour l'étude des in- 
teractions sol-plante fourragère. 
Les quatre plantes sont deux graminees, Panicum maximum 
et Cynodon sp. (nlemfuensis ou Aetiopicus) et deux lggumineuses, 
Stylosanthes guyanensis et Centrosema pubescens. 
Les rêsultats montrent qu'en système intensif, avec ferti- 
lisation h haute dose, les graminees ont une production p l u s  forte 
que les 16gumineuses qui ne répondent pas aux engrais, En système 
extensif, au contraire, les légumineuses sont préférables car elles 
épuisent rïoins vite le sol et ont une meilleure valeur alimentaire. 
SUMMARY . 
THE PRODUCTION OF SOME FORAGE CROPS IN IVORY COAST, 
t IN RELATION TO DIFFERENT FERTILIZING TREATNENTS . 
Trials for soil-forage crops relationships studies h8ve 
bean made in Ivory Coast. This paper relates the results of dry  
matter production in relation to fertilizing treatments of four 
forage crops . 
The four species studied are two graminae, Panicum maximum, Cynodon 
sp. (nlemfuensis ou Aethiopicus) and two legumes, Stglosanthes 
guyanensis and Centrosema pubescens. 
c 
3 The results show that in intensive conditions, with non 
limitmt mineral manuring, the graminae have a higher production 
than the legumes wich do not respond to fertilizers. 
conditions, on the contrary, the legumes are preferable because 
they have a better feeding value and the soil is less impoverished 
In extensive 
under their cover, 
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PRODUCION DE ALGUNAS PLANTAS FORRAGERAS E N  COSTA DE 
MARFIL SEQUN LES D I F F E R E N T E S  MODOS DE CULTIVO. 
Unas medidas de producciod de quatro plantas forragesas 
segun el modo de fertilisacioh han sido efectuadas en Costa de 
Marfil, en el plan de pruebas para el estudio de l a s  interacciones 
suelo - planta forregera. 
Las quatro plantas son dos gramineas, Panicum maximum, 
Cynodon sp. (nlcmfusis on Aethiopu) y dos leguminosas, Stylo- 
santhes guyanensis y Centrosema pubescens o 
5 0 s  resultados muestron que en e l  sisteme intensivo, con 
fertilieacioh. en cantidad, l as  gramineas tieren une produccioh 
mas importante que las leguminosas, que no responden a los 
fertilizantes, Con el sisteme extensivo, en cambio, l as  leguminosas 
son preferibles PUGS agotan menos rapidamente el suelo y tieaen 
un mejor valor  forrajero, 
h 
